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RECHERCHES ECOLOGIQUES SURLES MILIEUX SAUMATRES 

MINEURS AUTOUR DU FUSARO (NAPLES) 

par C.F. SACCHI 

RESUME 

Le Fusaro, etang polyhalin peu etendu a l'ouest de Naples, est entoure par un cercle 
de milieux saumatres mineurs, limites en surface, fort differencies, variables au cours de 1' annee, 
dont l'interet pour la fertilite de l'etang et pour ses peuplements floristiques et faunistiques 
est remarquable. Ces petits milieux peuvent etre groupes de la maniere suivante. 
r---------------------------------------·----

Face Vecchia 
T I R R E N 0 

Carte schematique du Fusaro avec !'indication des principales stations peripheriques prospectees. 
La stat. I (cercle blanc) ne fut etudiee que lorsque la «Foce Nuova >> etait fermee et se terminait 
en cul-de-sac contre la chaine de dunes littorales (indiquees en pointille); l'asterisque AB 
marque 1' emplacement du petit golfe a eaux blanches en ete. 

1°) Trois systemes de drainage des anciens marais peripheriques, atteignant l'etang par 
l'intermediaire de bassins de sedimentation et soumis aux marees du Fusaro: stations DN, 
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SS, VI (stations a T7 ictorella pavida de SACCHI et CARRADA, 1962). DN, au nord, est la plus 
dulcifiee et la seule qui dispose d'un apport doux considerable. En hiver, elle est tellement 
dessalee que son peuplement est pres du niveau de « climax prelethal )) de M. PETIT ( r 96 r) 
pour ce qui concerne le stock thalassogene. Celui-ci ne comprend plus que de rates Sphaerotna 
hookeri, Gammarus aequicattda, Carcinus mediterratzetts. Il y a de remarquables peuplements, 
souvent bloques en ete dans leur developpement, de Mercierella migmatica, mais pas de Nereis, 
et des apparitions ephemeres de Balanus eburtzeus. De rares Ffydrobia vmtrosa, pas de Cardium 
J!,lauctttl!. Aucun Spongiaire, aucun Echinoderme, aucun Tunicier. En revanche, Palaemomtes 
antemtari11s, Planorbis philippiamts, P~ysa acuta, .Stagnicola palustris, des notonectes, une quantite 
de Coleopteres et de larves de Dipteres et de tetards de Bufo y dominent, suivant la saison. 
Les Gambusia hoolbrocki y sont toujours bien plus nombreux que les muges, les atherines, 
les anguilles. La chlorinite se releve considerablement en ete, en meme temps que la tempe­
rature. SS, a l'est, est une station disposant d'un apport hypohalin presque insignifiant en 
saison seche; ses eaux sont fort polluees par des egouts et se surchauffent beaucoup en ete. 
VI re~oit egalen1ent des contributions douces de quelque interet pendant l'hiver; autrement 
elle s'ecarte peu du regime thermohalin du Fusaro, analyse par SACCHI et RENZONI (r96I). 
Les stations SS et VI sont neanmoins fort riches en nitrites et phosphates, lorsque l' etang 
qui, au contraire, en est presque aussi pauvre que la mer, ne les envahit pas d'une maniere 
trop complete. Les rythmes annuels de la concentration de ces sels nutritifs y rappellent 
beaucoup ceux qui ont ete etudies au Patria, et qui sont bien plus marques qu'au Fusaro 
a cause d'une vivification marine moins complete (SACCHI, 1961). 

SS a de rares Stye/a, en ete et en automne; elle connait des penetrations occasionnelles 
de Serpula vermicularis et d' _4iptasia carma. Moins tares des Palaemon, des Cardium glattcm;z et 
des Balanus atJJphitrite, disparaissant en ete comme les quelques Bracl!Jdotztes minimus installes 
pres du petit grau. En realite cette station est la plus polluee de notre recherche, et !'oxygene 
dissous en ete peut s'y annuler meme pendant les heures de soleil. T/ictorella pavida elle-meme 
s'y rarefie enormement pendant la saison chaude, et les Carcinus mediterraneus et Nereis diversicolor 
qui subsistent montrent des signes profonds de souffrance. H)ldrobia vmtrosa habite un petit 
affluent, mais n' atteint pas le bassin. 

La station VI heberge normalement des peuplements de Columbella rustica, Murex trmzcNlus, 
Conus mediterraneus, Ostrea edulis, Bracl!Jdontes minimus qui, avec des Balanus amphitrite fort bien 
developpes, des Ammonia contarinii et des Aiptasia carnea, suivant la saison, des Stye/a, des Zoo­
botho;on verticillatttm (masses enormes en ete), des Bugula, des Serpula tJermicularis, constituent 
les elements dominants du benthos fixe. Des Pacl!Jgrapsus, Palaemotz et Carcinus d'innombrables 
Corophittm (frequents aussi, surtout au printemps, en SS) et Gammartts aequicauda, des Cymodoce, 
etc. y pullulent egalement, tandis que le fond est habite par la biocenose caracteristique des 
fonds vaseux et pierreux, avec Cardium glattcum, Nereis diversicolor, Tapes decussattts, Scrobicularia 
plana, Abra ovata et les inevitables larves de Chironomes, qui ferment le stock commun aux rivages 
de l'etang, et penetrent aussi largement dans les milieux du point 4). 

2°) Um source thermale, debouchant a l'est, au debit faible mais permanent, dont la tempe­
rature oscille entre 3 5 et 4o°C. L'influence thermique et haline ( eaux tres dessalees, mais jamais 
douces) de cette source sur le Fusaro est negligeable: il s'agit pourtant de l' apport principal 
dont l'etang dispose en nitrites et phosphates (Stat. FC). 

La station FC ne revet aucun interet pour la faune du Fusaro. Son seuil n'est jamais 
franchi par des animaux venant de l'etang, et elle n'a pas de faune autochtone (il s'agit d'un milieu 
vaseux et sombre, tres derange par l'homme). En dehors du seuil il est parfois possible d'assister 
a la rarefaction du benthos animal fixe, mais aucun changement qualitatif dans la faune de 
l'etang n'a pu etre decele. L'influence thermique de la source a d'ailleurs un rayon negligeable, 
et la stratification thermohaline tres marquee ( eaux dessalees et chaudes) disperse rapidement 
cette influence dans l'etang, sans affecter le fond meme pas en correspondance du seuil 
(a -15/25 em les valeurs thermiques sont deja egales a celles de la cote du Fusaro). 
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3 °) Um soun·e douce, permanetzte, polluee par des egouts, riche en sels azotes et en phos­
phates (stat. DS) qui debouche a l'angle SE du Fusaro. Apport plus regulier que DN, inferieur 
a celui-ci en hiver, mais assez important en ete, lorsque l'affluent de DN reduit enormement 
son debit; c'est une eau capable de moderer localement les exces thermiques du Fusaro par une 
forte stabilite de temperature. 

La station DS amene bien sou vent des larves de Dipteres propres aux eaux polluees; 
elle est remontee par des poissons euryhalins, et surtout, en ete, par des Atherina mochon, qui 
cher~hent dans ses eaux, toujours inferieures a 25°C, des milieux moins defavorables pour y 
surv1vre. 

4°) Une station (groupe VII) qui releve a la Jois dtt milieu de marie et de la flaqtte semiperma­
'ltertte de marais meridionale, car elle subit !'influence alternee des pluies (surtout par les apports du 
petit marais relicte entre le Fusaro et le chemin de fer qui le borde au sud-ouest) et des variations 
de niveau de l'etang, qui y penetre par un petit grau. C'est le milieu le plus variable en conditions 
ecologiques du Fusaro : il gele en hive~, il atteint plus de 4o°C par les journees ensoleillees 
d' ete. Il se des sale par les pluies de la saison humide, il se sursale fortement de mai a septembre. 
Les sels nutritifs y decrivent egalement des rythmes dependant de sa double alimentation, 
diminuant ou augmentant suivant la prevalence de 1' etang ou des apports terri genes. L' oxygene 
y est presque toujours abondant, pendant le jour; le peuplement floristique y est pauvre en 
especes, souvent limitees a des survivances de talles d'algues introduits de l'etang, non autoch­
tones; mais les peuplements zoologiques, en demi-saison, y sont varies et interessants. Les 
stations DO (a l'ouest, en zone sablonneuse), VII-b, DS-t (au sud-est de VII) et III-t (le long 
du grau septentrional) ont une ecologie analogue, mais sont destines a s' assecher pendant 1' ete, 
leur rapport avec 1' etang etant bien moins immediat et moins proche. Par des temperatures 
de 32-35°C les bivalves du fond vaseux doivent succomber, mais des penetrations de Carcintts, 
Palaemon, Gobitts, Mttgil et Nereis diversicolor sont encore frequentes. Au-dessus de 36-38°C 
seuls des Gobitts restent rarissimes et quelques Haliplides viennent parfois nager parmi les 
debris de la vegetation. 

5°) Les restes d'ttn ancien essai de drainage des marais un peu a l'ouest de DS (stat. DS-b). 
Il s'agit d'un petit fosse qui rec;oit les eaux des sansouires par l'intermediaire d'un petit bassin 
de sedimentation abandonne. Ces milieux sont interessants car les eaux dessalees des petits 

marais coulent d'une maniere minime, mais permanente, et determinent par temps calme des 
microstratifications fort nettes au-dessus des eaux penetrant de l'etang comme au point 4°). 
Ces stratifications, thermiques et halines surtout, conduisent ainsi a un enchevetrement, sur 
une echelle minuscule mais evidente, des faunes. Il arrive assez souvent de voir nager en surface 
des tetards de Bufo et des larves de T ttbifera venant des flaques dessalees, tandis que sur le fond 
a Iojzo em de profondeur, s'avancent de l'etang des Columbelles, des Asterines, des Anemonia 
contarinii, etc. 

Tout autour de la cote NE du Fusaro, entre !'embouchure de SS et la station BD se 
trouvent enfin echelonnes des golfes minuscules, provoques par 1' effondrement partie! du bord 
artificiel en pierres, ayant le regime hydrometrique des flaques de maree. Ces flaques, dont la 
plus large atteint a peine une trentaine de metres carres en surface, et 5 o-6o em en profondeur 
maximale, ne possedent que des peuplements animaux occasionnels, debordant de 1' etang 
(des Carcintts, Pachygrapstts et Palaemmz; des Co/umbel/a et Contts; des Mugil, Atherina et Gobius). 
Leur vegetation benthique est toutefois assez differenciee, etant dominee par le developpement 
rapide et massif d' Enteromorpha intestinalis la plus nettement « saumatre >>de nos enteromorphes, 
tandis que le bord de l'etang est presque partout colonise par des Enteromorpha du groupe compressa. 
L'influence locale des petits egouts et des fosses d'arrosage et de drainage venant des cultures 
est en effet plus prononcee dans ces petits golfes, et les eaux y sont naturellement tres calmes. 
En fin d'ete, cet ensemble de facteurs y aggrave pourtant la distrophie saisonniere du Fusaro, 
accompagne par des sursalures, comme au point 4°). Des phenomenes d' « eau blanche>> peuvent 
alors s'y realiser, accompagnes par la remontee caracteristique des valeurs du pH, jusqu'a 9 
et meme plus. 
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Les stations DS et FC exceptees, tous ces milieux peripheriques montrent done des 
variations ecologiques saisonnieres bien plus marquees que le Fusaro qui dispose, par sa bonne 
vivification marine, d'un moyen puissant de tamponner !'influence microclimatique des terrains 
qui l'enferment. Il en serait de meme de !'affluent de DN (stat. RU) si la stase de l'eau dans le 
bassin de sedimentation n' effac;ait pas les a vantages thermiques de la source douce dont ce 
canal coule. 

Les apports des stations des groupes r) a 3) sont pratiquement incapables d'influencer 
le regime thermohalin et aerobie du Fusaro, etant bien trop faibles. La seule region qui soit 
un peu interessee par !'affluent principal, I' angle N de l'etang, doit cette consequence a sa faible 
profondeur et a sa mauvaise vivification. 

Les influences peripheriques ne paraissent pas, au contraire, sans interet et en ce qui 
concerne la richesse un peu superieure en sels nutritifs du Fusaro vis-a-vis de lamer de Naples. 
En effet, si leur contribution en phosphates et sels azotes autochtones, suivant leur salinite 
inferieure, leurs caracteres de milieux plus fermes, leur biomasse vegetale relativement fort 
importante, etc. est malgre tout peu de chose, ils representent neanmoins la seule voie perma­
nente de penetration au Fusaro des eaux terrigenes drainant les terrains environnants, tres ferti­
lises artificiellement par l'homme, et amenant ala mer, par l'intermediaire de l'etang, les dechets 
de la zone. 

Les donnees completes de cette recherche sur les petits milieux peripheriques du Fusaro 
seront prochainement publiees par SACCHI et TRONCONE. 

S tatiott zoologique. Naples. 
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